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f;21110nLS, d'iattalnt phi.,q tt' lo et d leu:rs Xlv 'ersaire", enveloppés dî'aile liers étaicif (lc réserve cil arrière préts
fatit a'vec 011 tti tlcl soldité. C. v.t 14Url' llu~4te fil:,.init-iii seriéci aîutour des' maîrchîer il scon secours s'il cil rivait cii h,'
ecla ijue Voit ni rîvoi- dans les villes que relas t l u'ttyýllt, pur sqIîýliléer à leurdi-St.

.%ois terre cotîtm. ià Liverilool, oit aul des-j cifflite, alle leur couirage et !fi jiistîcssr' Lu getiéral Wo.fic rcîîIr daîns son cai
suiis d.ýs % oes,! çaîî)lliîcs, commne dans le.-; remarquable dle leur tir. lis atedacu 1eal de? éhcq'li'iatdéru

.titctî us IX. vI\ iotiulla o lies firrtts. froidemîent cile l'ennîemi nttei!!Iit le puied 1Dans soi (lésa ppointineî nt tailler, sois lie.
LOs chaurs .11îghuis lie irscî I lli (Il d cÔtetiu, i quelques liaeisîîcm't-l cSu'r enit'satgeait auvec i esPlècedcf

aux chars Illitrici; jais. Ils sont plus pe«- dle leur ligne, pour les c'oucher cil joue. (roi l'illipressiol, qUe si, dêfluite MH it cnr
lits et eti cilce séiearés tai trois ce impaïti- Alors ils 1 telîèrelit ccs dlécliargessi stieur- ser eît Angleterre, et les propos nîalveil
mens de six 1laces sveument. Ils ont'trières sur les cieux colouties anglaises0 ltltis quie îl î:tdmî usdut url

(lc'îéiem e ii*étie rmointes cile st qu'ain peu dle temps elles ftirî'îît jetées cnldc ui vi le l ecagrdsl

quî~acetsc que-- e nd lus ta jts ésorr etilueî sefls des ofliciers,~ entreprise aunssi diflicile et auldessuis (l e
< ti 11.Pls cranls cetx des Eis-ur it' eiller plireLit. toutecs la fuite pêle-mêle polir t'orces. »P voyait atints un manient LVt

quison pls gand etlaues tarhilt alercherchîer titi abri dcière la redoute, l'calais toits ses rêves d'ambition et do loire 1

rotes. La vitesse Ordinaire estb, dle 10 où elles nie Patrent jamais être retortuées, <'t la fortunec, entre les mains doc laquelle-
lieue~s -.' l'heure. Il y a pîourtanit (les trains et eitsmtiîe derrière le reste (le lenit anrnée, il ailiit confié soli aveuuir, J'abanidonner
qu'oun apJiec f.rpýr". qui Ont1 une1 viteS.4e. (l' étit Cil ligne developpée tit lien pluas PI'CsIioautix ptremuiers p11s qu'il faisait scia,leauicouip plus grandie. îi. seSnc'isiies. lisenubleraitaque o sT1

Tou ~-rais, AU même moenit survint lui omre 10 i plus sa lucidité oiiiiire, quandi
T. E11. fitrietîx de pluie et dc toniterre, qui déro- Ott le -voit, aplrès avoir Perdut otut espoir (le

ha: les coiuîlmattîtnts à J'la vite des tns des foicci le camp lii tg lieral Mlonttcalm, dée111 ~ ~ ~ ~ 1 M)TOa.U. 'trspudtq eLu teunps,et dlont le tachter sérieuîsemuent le géunéral Mnruy'
31*jilltct l'!b rtiit plsimposant. et plns vaste, it taîire avec douzie cents hommtes, -lur dtétruirý,

La colonnue de Ili Pointte-Lévy cepti- celuii (le la bataille. oassaull la teinpÛe 1 ls flotille lihînçaise utîîx 'L rois- Riv ières
dantriqui venaitsîîrdes liergc's,sotus les or- fait ftiie et que le brouillard seo fîtdssté,1 otiirr une commufhuntion :avec le irétié-
<Ires lllta cdîiits clis général W I1elui tué- les Fr antçais 11pe lrçurent les ei mi 'iulAîlîrtîr l a Ciun.liînuc,raprès alvoir faithIe:tutiîîde mouve- Se fenîharquaieui. avec leurs bless,ès,:luprès Cctt offlicier pairtit pîrîmtavec 300.
iiieits ilivets ceine poiirtronmlL.r les Frn- avolir suits le l'cil aux deux tranîsports é. berges ; mais il 1'v -ç ell utt 1
ç:tis ssil le véritalo. point oit elle <levait cimoités, se retiraieît comnie ils étauieunt le làys. Ayant été recusédrumx fois it

ul~.rsa descente, se ilirigea enfin vers: venuis, les is clans les berges, etlesatres la PoneiîxTeulsurle Colotild
les ti'iîisparts échoutés ; eii arrivatit, la pair le guéi -de -Monît murent:y. Le fend ce Bouîgauinville à lat tète de 1,000 lioîntrsý
maîrée étantblasse snle luartie des bterges leur nombreuse artillerie, à ltcquelle on détachés tle l'armée r.oti suivre ses inoît-,
fut amrétée par ulie chmaîne dle caililux et nlav'uit. purependre qu'avec une diNmuile v'ersins, il déèbarqua à Se'rhuu'l
de galets, qui la retint quelque temps et de pîièc~es die craison qui avaienît itîcommîo. incendia, cotmme vuts P'avons ruupporté',
caîtsa qutelqtue désordre ; mais le g~énéral clé cependanît beaucoup les trotipes (le dé- ailleurs. D)e là il, se jeta sur Desclîttni.
eii chef fit surmonter bientôt tous les obs- barquîetîîeît, le fois d (le ri artillerie dura battît ois il pilla et brûla les équipage
taceles. Les grenadiers et 200 hommnes sanus discontinuer jusquî'au soir, et l'oîî es- (les officier, fýinçais et se retira eîsîit
d'autres troupes furetnt les preiiir3 qui tinie qu'elle tira- 3000 coups dec canontîr~ptuumeu srins avoir la icoulr
mulircîji pied a terre sur unle place très la rge danîs cette joutrnée. La perte dles ruiti- l'objet cie sa mnission ; sais lion cependaunt
et irais allie. is devaienîts k f orner emi çais, catisée presqa'ecttièrenient Imr cette sansavoir v'eas*,î;br.îbleilit ni il( tiii Ici
quiatre cdivisionus et niarchier soutenuts lîîur antiée, flit pet conusidérable, si l'on cor- général douitcaliii , qui ,à lai prehmière!
la brigade â1ouekiot quîi était derriére sidère qut'ils fuirent plus de six lipases ex- iottille (le Ces iuuriau, ni.t.cii
eux. Par qutelque mialenîtenui cet ordre posés à une grêle dle pro*jectiles. * ' ce iiueogiio plu.-r .euusCinuti<'r,
iie fuit pas poutetuielleieut exécuté. 1l eîcimseuruî tvioi O otmmles hocrs lcraigtîatît allie lés Aîgu a' 'it.pra,
se lujireut eil colonne ; et sîimiai e <le combat (lotit tan grand nillîre (lfi sn e cette rivière et tut- coupassent. le..
troll loin, par la brgaeMotchiorn ragciefs. pays cil (lets , et se fbrtifianlt clatis cette-
en tî'o;s divisionîs, ils mtarchèérent Sur la re- Liî victoire rmponîîrtée à 2v-lotmoren- iimportante l'osiîicmul ; nmais rendu à la Poin- J

doute qjui g',artIat l'enîtrée de lat ronte de ey fin. dûe priticipailemnent aix îuxdici-j se-ttre)s ilapi s.i uttiee
Courvlle. ait son d'une trusique guierriè- ecases dispositions et :à lacivitée (1 l rîî v'îft sre ns

r.La redoute avait été évacumée. Clîcvulier dic Lévis , qui àvec moins (le J '' 1I~~icd aaz.F .G
Les Gria s s'y arretérentetse fos- trouipes iiuntwédintemeilt sous la 111aitu qule CONDITIONS DE Clý JOUI'tNiL.

né rcat en colonnies d'attique pour assail- le géniéral WVolfce, suît néêanmoinis en ré-
ir les reiranclienieits clui étaictît à aiule unmir titi plus g rand, nombre que luii ait L'àdl 1~rut utttqx osb
peuite portée dc fusil, tatidisque toutes tes poinît cl'uuîîaqur -Et quand bieni ménite les lisse, fois par seiitmîuiae, 'pendhant l'année
batteries ennuemies, redoiib!-.unu dei vigueuur grosilu(! ers 'an gîis au raieont fraiclàii le re- scolaire.L rxd 'lonnem est de'
faisant pleuvoir dhiluis tnidi star les Cana- trauîeliemwcut, il est fort doutcuxqîi'ils etib- j2.(d rrtne pybedvic :r
lieus, quît defeuialeat cette partie (le la senît pis réuissit -.' gagner lfs vIùtoire, appiîy. moitié :la prenmière :moitié, à la rentréeý-
igulo franiçais(" iie grêle de bombes ct éq ni êéme dii reste dle l'armée dle Wotfe.declselscoeauomnem t
le boileotq ciue ccuux-ci essuyaient avec la Le terrain de la grè ve ail chemin defBeau-delan.Le Pnso arssab.
ýlus grande patîctîcc et la pluus grande port s'êlêùveen cet etîtoit par p etit gra ueîutau bureau (le i .beillp.
erinleté. Lorsque losassaitlans fuurent for- dins oi pentes assez incluinées, et est Pli.GETS
nés, ils s'éb)ratilérent la bayonnette aut trecotmpé <le ravisies entre lesqueclles sor- Ciez les Externes, M. J. COTY..
)otutIl umsil poumr aborder les ictrattehte. lente la route de Coumvillc, tfléàtre censé- Au collège St. Ilyncinihe, NMÎ. A DoL,
luents. Letur costmasse et leur attitude coti- querment très favo'rable ait tirail leur Çai- PHe JAcQu.ES.

r.utiteutsitgtliretet:ivc~'apar nee adien. De plus deuix bataillons d'e régîtl- L. C. 0. Gréstier, Geaiii.


